
tou. Celui qui portera cette pierre avec lui tueraautant de gibier c|uil en voudra". Depuis, tous le.uiitmoins" ^— ent pourquoi Pérusse vend les plus
belles peaux et mange les meilleures bosses debison. u> trapp«ur n'a jamais abandonné sa pierrede ('liasse. Que fera-t-il sans elle ?

(Pendant tout le récit, les sauvages manlfe.stent dessignes détonnenent et de profonde admiration.)

BISSON-BORGMR i—

Le frère trappeur aura la femme et le guerrier
blancs.

PERl'SSE I (sem^hlant hésiter.)

liisson-Horgne rendra la liberté aux deux captifs ?

(Bisson-Borgne et Técumsen se parlent à voix basse.
Péruss* laisse les chefs qui se concertent en fumant etva vers Gaston.)

GASTON I—

Obtiendrez-vuus sa di^Uvrance 7

PERI SSE I—
Dans quelques Instants mademoiselle d'Issy et voua
serez libres. Je compte sur ce stratagème. Mais s'il
ne réussit pas, nous prenons la bourgade d'assaut.
Les colons sous le commandement du comte l'en-
tourent de tous eûtes.

GASTON I—
Dieu soit loué !

PERrsSE :— (revenant vers les chefs.)

Et qu'ont décidé les Loups ?

BISSOV-BORGNE i—

Les Loups acceptent. (Il tend le oalumet à Péru««>.)

PERISSE I—

,

Le frère trappeur est content, mais que donnent
les Louips comme garantie de leur traité ?

BISSON-BORG.XE i—

La tète du grand chef.

(Pérusse prend le calumet de Blsson-Borgne. Un sau-
vage sous les ordres du chef coupe les liens de Gaston.
Pérusse et les sauvages entrent ao-is la tente du chef.
Gaétane sort de la tente du Manitou.)
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